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LE J OURNAL POUR TOUS

que la chalecur d'xet n'lraieî.t ilit
tabltiiieîît plus lia. La, ''chaleur &leest
dlonc iinccmuuplarab)leuu':ît mie.ux stip1 -'c que
la. clialeut Iiuîîiitdc-.'

* Cette différence n'a, d'ailleurs, rien di, pîa-
radolxait et S'CXPIhqlu, couinine 11011S allo1sr
le voir-, trl- facilciwiblt.

'£out le mnonde cunniait les alaaacet;
carafes dle terz,. poreuse, cii usatgm dans: les

* pays chauds, d.ns lesquelles l'eau reste fa
che, quelfle que soit lit tempLr.atiirc zulil>inu-
te ; et il n'est pas besoin d'être grand clerc
pour savoir que ce phiouii.ie s'explique par

* l'-intéressanite trauussiiîda-tiot <le liquide n. tra-
* vcrs les porcs de la p<teric et lit perpituelle

évaporation qui CiL résulte, Ct a pour ef fet
d'enlever de la chaleur aux cr>rpe vcisiIi

* (ceux qjui ne sont p)as (les savanrts disent dle
les refroidir, ce qui revient presque aut
miêne)

* Or, si on cssic îune surface nuonuillée avec

un lig humuide, <>ii li parvient quec très
difflicilemient à l'assécher conmlêtemuien,alfrs
que l'inverse se prloduit si on irend un lin-
ge bien sec. La mnime chose se passe dans
le cas de l'alcarazas ; selon que l'air qui en-
trIe en contact avec elle est lus ou ifloilis
intense et la réfrigération lplus ou inaoiis
g rande.

Eh Mien, les clhos-cs se ]>asseuit de mm
pour le corps humain qui, lorsqu'il fait
chaud, se recouvre de sueur salis resse Ire-
liouvelée et évaporée! Ainiiý s'expliquent, les
différîenices; d'effets dut iLbaini turc et du -baini
de vapeur, et les sensa:tionis si différentes
éprouvées, à degr é de temrpérature égale, par
temps =e ou humide, les différences dJ'habi-
taticeus, danus les rxutes comîditivr's, de deux
règiols vcisjnes, etc.

Ceci posé, on comprend qu'un preinier or-
dre d'accidents peut résulter d'une . trop
brutale évaporation qui, dépassant le but,

* amèéne le refroidissemnent aut lieu <le simple-
ment s'opposer à l'échauffement vxagéré
c'emt ce qui se passe dans le cas banaleinent
connu où lZe corps, couvert de sueur, est ex-
posé à un cGurant d'air vif.

Le but du vêtement est, préciséitent, de
permiettre le passage à (les -températures dif-
férentes ( autrement dit, A des coneritions
d'évaporation différentes) sans à-coups -brus-
ques. Or, pour bien remplir cette condition,
"crien ne vaut les vêtements de laie"l, qui
sont de parfaits isbLaints. (Si l'on veut
q.voir la rm"~e fourmelle de ceIte -qualité, il

suffit de prncm clatis Ila in un~ 11101i'ct
de glace env jloppé tic miw1lctoii ; oni CS11-
tatea qlue, d'unîe part, on tne perçoit guère
le froid de lat glace, et qjîe, d'autre part,
celle-ci ni'es4t guère influencéNe î>ar la chaleur
de la main. )' On s'explique donc et l'eumloi
qu'en font instinctivement les p-rnd'atiions
blanchies dles pays chiaudst (quand aux indi-
vidus des races noires, des conditions com-
plexes -YpécLxle3 leur perîiettent de restier
nuls oit Z. peu, pres),I et le classique préjur-
gé du.t gillet dim f lmelle. En effet, tout autre
étoffe dle laine placée au vosag"de la
î'cai remxplirait le ineine rôle, car le con-
tact inuiiiédie-t n'est p>am» indisp>ensa'ble et est
pairfois mal supporté.

Les auitres, accidents se l)roidui-eft par thn
nmiéanismie inverse, et c'est bien à tort qu'on
leur donne le nomn (le coups de soleil et d'in-
solaýttion, car -ils peuvcnt éclater sGus l'in-
Ilvence de toute a,,utre source de calorique,
danis les claufferies dle navire, pair exoemple.

I4es uns, sont léger s et consistent simple-
aient eux une brCulure plus. ou nUpins étendue
des partie.- découvertes%, oensistaM~ ordinai-
remuent jen une rougeur livide déoagréable, et
allant quelquefois Jusqu'à la formation de
petites cloches reinpliei,' de liquide. On tend
d'ailleurs, à rapporter oes troubles san= gra-
vité, à l'action des rayons chimiques, de la
lumnière plutôt qu'à la chaleur inûtue, et, si
nous rappelins cette condeption théoriqjue,
c'est pout expliquer pourquoi, on a puL con-
seiller l'emploi d'étoffes rouges (impeméa-
bles, comme le savent les phlotogrIaphies, à
cet ordre de rayons) pour s'en préserver
Il"onibrelIe et la toilette rouges -auraient donmc
Ilite raison d'être, tout conune lu veste rou-
ge des spaisi et le burnou rouge de certains
Arabes!1

Plus funestes sont les accidents, dls, aux
Itroîëble du inécanisniem régulateur de la-"-lu
leur, du corps qui conMtui.;zent "l'insolation".
Ceux-ci s'=nuoncent, ordimuirekngmtt, par des
-symptômnes qui permettent, jusqu'à un cer-
taIin point, de les prévoir ; soif inextt%îgi-
-bIc, sensabion de chaleur in-uppbom4tble,
mnaux de tête ; puis, accablement,- tendance
ait sommeil. JBns'nite, la transpirationi s' ar-
rêtenit ecanpl-tiemcnt, la peau. devient sècohe,
brûlante, le 'patient est tourinenté d'-inces-
santes envies d'uriner, puis s¶rvienn--nt des.
nausées, des vomnisements, et enfin, la perteù
de oonnaigtumce qui, beýaucoup plus -rare-
muent, le tçrrasse- d'emblée.

Arrivée à ce momient, la mort est pmes<.


